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otre A 
critique du mouvement syndical et voyons 
s'il confirme nos déductions. Il les confirme e I pleinement. 1 

Remarquons pour commencer une con­ 
tradiction saillante. Dans Je but d'organiser 
une classe contre une autre, on invite les 
travailleurs à se grouper, en associations 

guerre ou d'une crise économique pour dé- professionnelles. Or, les intérêts de diverses 
c~éter la grève générale insurrectionnelle et corporations sont souvent opposés, ce qui 
~ empar~r des moy_ens de production. Ceci rend économiquement impossible la cohé­ 
accompli, les syndicats organiseront le tra- sion de classe, sur cette base du moins. Et 
vail. Ce sera la République Sociale. Les ce qui occasionne un véritable gâchis... · 
~< c~uses, » fon~amentales des douleurs hu- Fnsuite voyons les syndicats. Examinés 
marnes étant disparues, lhurnanitè progres- avec un peu d'attention ils apparaissent, 
sera, dans la pai_x, la, joi_e, le bonheur ... lei, reproduisant à divers degrés les tares et les 
le champ reste libre a l'imagination de cha- plaies de la société bourgeoise qu'ils ont 
cun, permettant de composer à loisir des parait-il pour mission de détruire. Un svn­ 
tableaux de félicité universelle qui bien dicat est une miniature de la vieille société. 
entendu, ne peuvent qu'être toujours fort Rouages administratifs sots et compliqués à 
au _d~ssous ,de la réalité I Tel est à peu de plaisir, règlements restrictifs de l'initiative 
va~1at1ons pres, le_ boniment que les syndi- individuelle, oppression des minorités par 
calistes de tous poils et de tout acabit s'ap- les majorités veules, triornnhe des médiocres 
~rêtent à ser_vir. (a:ec ?~aucoup de co~vic- à condttion_qu'ils soient doués de bagoût et 
~ton et de smcente d ailleurs) aux braves de roublardise, tout s·y retrouve-jusqu'aux 
electeurs. Nous avons à le réfuter entière- parasites ... 
ment, point par point, sans rien en omettre. Voyons la tactique. Loin de combattre 
Et je dis que c'est chose très faisable. l'ordre social établi, il semble que les syndi- 

Le problème à solutionner est celui-ci: cats aient pour but de Je sanctionner. Préten­ 
transformer le milieu nauséabond, Four dûment anti-étatistes, ils ne cessent de ha­ 
finalement instaurer un milieu social assu- tailler en faveur de telle ou telle loi- d'en 
rant à chaque individu le maximum de demander telle autre, reconnaissant ainsi 
bonheur. C'est en somme notre objectif de l'entité Loi et par corollaire l'entité Etat. lis 
réformateurs, et aussi celui des syndica- signent des contrats dûment légalisés et 
listes. demandent, ces antiparlementaires, que ceci 
Posons donc la question de cette façon : soit voté et_ ceci rejeté ... 

Est-il logique, étant donné ce but, de cornp- Dans leur organisation, ils rééditent la 
ter sur la classe ouvrière pour ce travail de farce parlementaire, complète. Les pitres 
destruction et d'édification? mêmes, ne font pas défaut. Délégation de 

Peut-on raisonnablement Ja croire capa- pouvoirs, votes, décisions ayant force de loi, 
ble de mener une telle entreprise à bonne - et aussi les combinaisons à demi-avoua­ 
fin? bles, les compétitions personnelles, les que- 

.«Oui» disent les ouvriéristes (sans tou- relies de cuisine, on peut retrouver dans la 
tefois expliquer pourquoi). Non, leur répon- C.G.T. la transposition exacte quoique 
cirons nous, et nous le prouverons : réduite, des hideurs parlementaires. 

La classe ouvrière a derrière elle tout un Chiant aux incohérences immanquables 
atavisme d'asservissement et d'exploitation. dans ce galimatias, elles passent du· carac­ 
Elle est la plus faible des deux classes à tous tère tragique au caractère comique, par une 
les points de vue; elle est surtout la moins série de gradations combien amusante à 
intelligente, et c'est là la seule cause de son observer. C'est l'é.clat_ante ...... n'~st-ce pas> 1 MARCHANDS DE CHOCOLAT 
état d'assujettissement. Il est dans la logi- Clemenceau? - victoire des Postiers, trans­ 
que de -la nature que les plus forts dorni- formée quelques jours après en ... trouvez 
nent les plus faibles. En vertu de cette loi, vous-même le . mot diplomatique. C'est la 
les plèbes inconscientes et lâches, les foules vaillante corporation du Bâtiment qui il y a 
imbéciles, crédules et peureuses ont été de quelques mois se laissait naïvement museler 
tout temps spoliées par des minorités plus par un contrat collectif tout ce qu'il y a de 
intelligentes, plus saines, plus audacieuses. plus ... malin - C'est aujourd'hui la C.G.T. 

A présent, après dix-neuf siècles passés s'érigeant défenseur des garpns de banque, 
d'oppression,, la différence entre les deux comme si les valets du Financier n'étaient 
classes s'est accentuée considérablement. pas en définitive aussi répugnants que le 
Sous tous les rapports, répétons-Je une fois Financierlui-mènie. Onpourraitsurce thème 
de plus. la science impartiale nous démon- aligner des colonnes. 
tre l'infériorité de la classe ouvrière. V')yons les résultats. La C. G T. aujour- 

Eh bien, il est insensé de la croire capa- dhu' est ~ataille~,;e-en paroles plus qu'en 
ble de vaincre une classe qui lui est supé- actes, mais batatll~use tout de même. Des 
rieure à tous les points de vue. c.,amarades enthousiastes partent de là pour 

li est plus insensé encore de la croire nous promettre qu'à l'avenir sa force corn­ 
capable d'organiser une société rationnelle. battive ira croissant pour finir par lui assurer 
Les dégénérés, les esclaves hé, éditaires, les le triomphe complet de ses revendications. 
lamentables cohues de prolos que nous Nous avons vu plus haut quelles raisons nous 
connaissons de visu, sont incapables physio- autorisent à en douter un peu - soyons 
logiquement de vivre en harmonie. modestes! - Un coup d'œil jeté sur les pays EDUCATION SYNDICALE 

Par conséquent: organiser la classe voisins nous sera à cet égard instructif. L 1 ." ·• , . A I déb t t 1 · e pro üarzat est en marche vers ~Otl à" a"Q 
ouvnere en vue dune transformation eurs e u s ous es partts, tous les h · t , u,. '' , 

( 
. . c 1ssemen .•. 

sociale, c'est perdre du temps et de l'énergie. groupen:ients. voir tous les Individus) sont Voilà le Syndicat dea travailleurs d l'h bil 
Par conséquent: sont fausses toutes les comb:ittif..i. L âge vient. l'embonpoint et la lament qui oruanise un, tombola dont;~' · a 

1 
~ · · · C' 1·h· · b " a, sous affirmations theonques découlant de ce sagesse aussi. est tstoire de. eaucoup les yeux la liste rlts lots. 

principe que la classe ouvrière peut et doit d'hom~es._qu'.il ,nous. es~ permis d'admirer En voici q_uelques•uns: ,. 
modifier le régime social. aujourd hm hisses au faite de la machine Une bouteille de champagne (pout· imiter tes 

Par conséquent : il n'est qu'une besogne sociale. l'his:oire des partis socialistes syndi- borgeois !) . , . 
urgente, utile, indispensable, - celle qui en eaux: Très révolutionnaires au.temps ben! de Un moulin a i:i01:71·e (P?ur les ,.a~?llis aux- ' 
créant des individus enfin dignes du titre leur Jeunesse, les Trades Unions anglaises qu;;s ré~ugn~ la simplicité de la cuisine]. , . . d l . une pipe (pour dèvetopper l'int Ili d 
d'hommes, améliore petit à petit Je milieu, sont eve~ues ce que nous savon~. )are11le gagnant). e gence u 
_ la besogne d'éducation et de combat chose arnva à beaucoup da syndicats aile- Un ramasse-miette ! (pour b 1. • 0 l , · sym o ,ser sans 
anarchiste. mands. arr ve en ce moment au mouvement doute l'action corporative], 

• ouvrier belge qui perd toute énergie à mesure Et enfin une savonnotte (pas pour se die .. 
• • · ' l'fi E · d · d E I ras qu'ils amp 1 te. n certains en roits es tats ser e moral malheunus,ment ... ) 

Unis, en Australie, en nouvelle Zélande, en Après une telle action rëvotutionnalre si /a 
Angleterre, où les syndicats ont atteint leur 1otWd n'es~ pas tr~nsform,e I , , 
apogée ils ne sont arrivés qu'à créer une yl;.. . Ça Paut .. il la P,eme de combatt11e les politiri ' , · , . . . c,cns pqur en arr1P1r,là r 
ritll.ble caste d ouvriers pnvll<'giés, conse,v~·Î CANlil/JP 

• rsy 
Dès aujourd'hui, en vue de la prochaine 

campagne antiparlementaire, les anarchistes 
se sont divisés en deux groupes entre les­ 
quels la conciliation paraît impossible : les 
syndicalistes et les antisyndicalistes. 

Les camarades de l'autre bord, dans une 
brève déclaration à laquelle il convient de 
reconnaître le double mérite de la netteté et 
de la franchise, ont dit ce qu'ils veulent et 
ce qu'ils sont. Leur campagne and-parlemen­ 
taire servira de base à une agitation syndi­ 
caliste-révolutionnaire. 

C'est donc sur ce terrain que nous nous 
rencontrerons avec eux. Après que Lorulot 
ait précisé ce qu'est notre antiparlementa· 
risme, il est bon, je crois, de préciser ce que 
doit être notre antisyndicafüme. 

Ce thème a été déjà discuté et rediscuté 
des milliers de fois parmi nous, et il faut 
reconnaître que les arguments échangés de 
part et d'autre ont souvent été d'une pué­ 
rilité déconcertante. N'ai-je pas entendu, 
pas plus tard que la semaine dernière, des 
copains reprocher aux syndicats d'établir des 
cotisations fixes et les comparer à des im­ 
pôts ? Et d'autres les défendre en racontant 
que dans telle association professionnelle on 
faisait des causeries éducatives 1 Ordinaire­ 
ment c'est avec de semblables futilités que 
l'on attaque Je mouve111ent syndical et 
qu'on le défend. Ou bien l'on ergote à perte 
de vue sur des à-côtés de la question, tels 
le fonctionnarisme de la C. G. T., l'arri­ 
visme des meneurs, l'autoritarisme de la 
méthode révolutionnaire ... 

Ce sont là des détails qu'il est sans nul 
doute intéressant de connaître et utile de 
eritiquer. Mais notre antisyndicalisme se 
base, je crois, sur des arguments plus sé­ 
rieux, plus profonds, et il importe que· dans 
la prochaine bataille antiparlementaire nous 
ayons autre chose que ces clichés à opposer 
aux théoriciens de l'action ouvrière. 

Ce n'est pas déclamer contre les déma­ 
gogues de la rue Granges-aux-Belles qu'il 
nous faut faire; ce n'est pas davantage dis­ 
cuter à n'en plus finir s'il est avantageux ou 
non de faire partie d'une assossiation corpo­ 
rative; ce n'est pas même d'élucider laques­ 
tion de savoir si l'on peut y faire de la pro­ 
pagande anarchiste. Oui, il y a peut-être 
intérêt à faire partie d'un groupement de 
métier; oui, on peut parfois y faire de la 
bonne besogne' anarchiste. De même 'qu'il y 
a intérêt présentement à être 'Un bon soldat 
et un bon ouvrier. De même qu'il est parfois 
possible de semer des idées à la caserne. 
Mais tout cela ne prouve rien ni pour, ni 
contre le syndica!.isme. C'est le principe même 
du syfl.àicalisme qu'il fuu: attaquer pour en 
démontrer l'irran,ité et tes conséquences dange- 
reuses­ 

I • •• 
Voyons d'abord quelle est la théorie syn­ 

dicaliste et sur quoi elle repose. On peut la 
résumer ainsi ; 

Deux classes sociales adverses existent et 
ont en présence : possédants oisifs et non­ 

l>ossédants travailleurs, ceux-ci de beaucoup 
· es plus nombreux. 
Tout le mal social provient de ce que la 

possession des moyens de production permet 
à la minorité dite bourgeoise, de pressurer 
d'exploiter la majorité dite prolétarienne. 
cet état de choses il n'y a qu'un remède : 

que les prolétaires se groupent entre eux 
par associations corporatives unies en une 
-vJste confédération - asscciation de classe 

· et qu'ils bataillent po.ur arracher chaque/ Ceci établi à l'aide d'arguments stricte- 
40Rr à la caste ennemie quelques menus ment scientifiques et d'une impeccable logi­ 
~vintages, jusqu'à ce que devenus assez que, le principe même du syndicalisme 
poÎJ}breux et audacleux1 ils profitent d'une étant 'érnontré fau", passons à l'exarr~n . 

teurs, rangés sous l'égide protectrice de l'Etat, 
et ne valent guère mieux que les bourgeois 
plus officiels. 
A voir évoluer les syndicats français, à 

obserxer les incohérences de la C.G.T. , je 
ne crois pas qu'il soit possible de lui prévoir 
une destinée bien différente. \ 

*** 
Nous ne manquerons donc pas d'arguments 

lors des prochaines discussions. Car, cha­ 
cune de ces critiques prête à des développe­ 
ments intéressants et doit être étayée de 
preuves tirées de l'activité syndicale même 
- preuves dont il n'est pas difficile de trou­ 
ver des charretées. 

Notre œuvre critique ainsi comprise, reste 
à définir la partie positive, affirmatrice de 
notre propagande. Elle est claire et n'a pas 
besoin de longs développements : faire des 
anarchistes. 

Er:1 par, llèle avec ce tissu d'illogismes 
qu'est le syndicalisme et ce monument 
d'incohérence qu'est le syndicat, montrons 
comment par la transformation des Hommes 
se transforme la société ; comment à mesure 
que les Hommes deviennent plus sains, plus 
beaux, plus intelligents, plus instruits, l'air 
se fait respirable etla Vie apparaît admirable ... 

« Le salut est en nous». 1 Montrons que le 
salut des Hommes est en eux-mêmes et que 
la route vers la Lumière leur est toute tracée; 
s'ils veulent faire un- effort pour se dégager 
des vieux mensonges... . Montrons . telle 
quelle · doit être dans son intransigeance 
féconde, ,l'action anarchiste 1 

Et je ne saurais mieux terminer que Loru-, 
lot l'autre semaine : ' 

« Et maintenant ... à la besogne 1 » 
LE RETIF 

Chiquenaudes 
T 

Croquignoles 
E 

Dans le dernier Libertaire, on nous demande 
quel est notre système social r ~ 
Dans la quatrième page du mëme numéro, 

nos bons camarades nous exposent le leur. 
En effet La Maison met en vente la Kola• 

Exeelsior, aliment prodigieux, qui constitue 
le déjeuner suprême, le plus sain, le plus 
puissant que la science ait pu découvrir 1 1 1 
Grand Prix, Hors-Concours. 5. Médailles 

d'or, 3 Dlplômesd'honneur 111 
Je ne blague pas et je prie les copains da se 

procurer le num~r11, Çl 11aut les deux ronds, 
Il y en a une demi-page sur la Kola-Exoelsicr 

et le reste sur la Machine à coudre Gallia quf 
l'on recommande aux àames et aux demoiselles. 
Voilà (es gens qui nous critiquent parce que 

nous discutons hygiène et alimenfation / Q.yel 
toupet 1 
Craindraient-Us la concurrenca pour le-ur 

bedide gommerce ~ 
Nougat, nougat, nougat I 



Jérémiades 
Anarchistes? 

eois l'ont plus belle 1Jt1e nous et qu'ils se 
foutent pas mal de notre action. Et quelle 
action !I' Peudant que les uns se battent en 
duel. jouent le rôle d'hommes de confiance 
dans les manifestations ultra-pacifiques, fout 
l'apologie de Ferrer chez los Frères Trois 
Points: les autres défendent la laïque (celle 
do Fontgombault) pour le pl us grand profit des 
candidats anticlériçaux aux. élections gènérales 
-00 1910. 

« Ah ! non, mon pauvre Truc-iluche, me 
dit mon ami comme conclusion, ce n'est pas 
encore demain que nons aurons tombé la so­ 
ciété qui nous empêche de bouffer not' saoùl ; 
avant que de la changer il faudra que chan­ 
gent beaucoup de ceux qui ont la prétention 
d'y travailler. ». , 

Mon ami s'éloigna avec, au coin des lèvres, 
un rictus amer. 

Quant à moi, je pensais que malgré les pi­ 
treries et les travers de quelques officiels, 
I'idèe anarchiste ne saurait manquer de fair 
son petit bonhomme de chemin. 

IIUNVIEUX 

L'autre jour, alors que la crue Iaisai t rage 
et qne soufflait une bise transperçante, je ren­ 
contrai I'ami.i. Chol, un qui a depuis long­ 
temr1o>1 la réputation d'un c<lpain ;\ poigne et à 
cerveau. 
· Jusqu'alors, je lui avais toujours connu, 
même aux. heures les plus oritiques de la lutte, 
une humeur égale et enjouée, qui contrastait 
singulièrement a VEtC les paroles sévères qui 
sortaient parfois tle ses lèvres. 
Aussi, jugez de ma surprise en lui vovant 

un air chagrin IJUÏ ne manquait pas d'analogie 
avec celui .que devait avoir le Chevalier de la 
Triste Figure pleurant la mort de Rossinante. 
Peiné de lui voir si triste mine, je lui deman­ 

dai à quelle cause je devais attribuer ce chan­ 
gement dans ses allures, I'iuvitant, en bon 
camarade, à se soulager en mou sein des tris­ 
tes pensers qui l'assombrissaieut. ' 

Voici, en termes bucoliques, ce qu'il mo con­ 
âa sur un ton que nulle plume no saurait 
rendre, pas même celle de M. Rostand, qui, 
paraît-il, a su cependant s~ plier à la mimi­ 
que de nos plus vulgaires animaux de basse­ 
cour: 

« Contment, tu oses me demander pourquoi 
je suis triste et maussade; mais malheureux. 
tu ne vois clone pas, tu ne sens donc pas que 
nous, les anarchistes, sommes en train de cou­ 
ler bas sous le poids des sarcasmea.que nous 
vaut tous les jours la conduite des officiels, 
de ceux qui, aux. yeux. du Monde représentent 
par la réputation que leur ont faite leurs écrits 
ou leur talent oratoire, toutes nos aspirations 't 
Tu ne lis donc pas les journaux'! ! ? 1 » 
Et voyant que je ne me dèpartisaais pas de 

mon air placide, il repartit: 
« Oui, c'est vraiment désespérant de voir à 

quels gestes_ ridicules s'aJonnent los mieux. 
doués des nôtres. Ainai, n'est-il pas ridicule de 
1~ part de Machin, uu sociologue d'une cer­ 
taine envel'gure, un écrivain distingué, un 
tempérament chevaleresque qui a déjà souf­ 
fert pour nos idées; n'est-ce pas du dernier 
ridicule, dis-je, de le voir échanger sa carte 
contre celle d'un quelconque bourgeois sous 
prétexte que ce dernier a tenu sur Ferrer des 
propos désobligeants? Lorsqu'un copain rive 
son clou à un bourgeois par trop dégoûtant 
c'est très bien; mais nom d'un chien, qu'il y 
mette des formes; qu'il .,p.'aillP, pas comme 
Machin l'inviter à se battre suivant les lois et 
réglementa du duei que les anarchistes ont si 
souvent qualifiés cl'imbécile. 

« Et surtout- continua mon ami ei, s'échauf­ 
fant - ce qui est lé comble de l'absurdité et 
~it peine à un esprit vraiment libre, ce :n'ost 
pas seulement de voir un anarchiste aller sur 
le terrain (ce qui peut s'excuser 'chez uu tem­ 
pérament chevalere~ue); , c'est de le voir 
prendre pour témoin un capitaine, sous pré­ 
texte que celui-ci est vaguement teinté de 
socialisme. Après ça, l'on peut se demander si 
les anarchistes, eux. aussi, en sont arrivés a 
considérer qu'il faut 11 anarchiser l'armée », à 
l'instar des plùmitils de - l'Humanité - qui 
veulent, eux, la socialiser. (1) 

« Et puis enfin, si un anarchiste a pour ami 
un capitaine Gérard, qui, à l'occasion, peut 
être appelé en temps d'émeute à 1, maintenir 
l'ordre ,11 je ne vois pas pourquoi un autre ne 
considérerait pas, en dehors de ses fonctions, 
le préfet de police comme un copain. Si c'est 
ça le groupement par affinités t I t » 

· Mon ami m'âvait débité cela tout d'un souf­ 
fle, et comme, d'un geste vague, je lui laissais 
voir que je n'étais pas sans partager son 
opinion, il reprit : 

« C'est comme Grabiche ; en voil à encore un 
qw nous la baille belle avec ses fréquentations 1 
A-t•on jamais idée d'un anarchiste allant 
voisiner avec des monarques sous prétexte 
d'astronomie, science dans laquelle on peut 
s'étonusr à bon droit qu'il fut bsauceup versé. 
C'est comme si j'allais demander admission 
dans 'une société de préparation militaire 
sous prétexte qu'on y fait des exercices 
susceptibles de développer mes muscles. 
Encore serait-ce une raison ». 

Mon ami était lancé, il continua : " 
« C'e~t comme cette manifestation organisée 

après accord conclu entre la Préfecture de 
Police, le commandant d'armes de la place de 
Paris et les manitous du parti socialiste. A-t-on 
Idée 'd'une pareille galejade ? Je me suis tou­ 
jours demandé ce qu'allaiept fiche là dedans 
des copains comme Machin, Mattachich et 
autres, en se laissant embrigader, tels de sim- 
ples votards, dans l'armée socialiste, libre-peu- , U . 1 ' . · 11 
seuse et mac;onnique qui, depuis, n'a pas man· n VO au VI age 
qué d'exploiter ce touchant accord. 

<< Briand, quoique certains prétendent qu'il . . 
a la jaunisse, y a vu plus clair que toute la Un f~1t banal vient de se produire dans 
séquelle des révolutionnaires forts en gueule i mon Village : un vol de 200 francs a été 
il s'est dit que cette ma.nifestâtion encadrée de commis au préjudice d'un de mes voisins, 
flics serait un beau prélude pour les futures simple fermier •. 
manifestations des sans-travail, c.9mme ~ L~p- Grand émoi dans la paisible population. 
dres et- aussi l~s futurs P11emier. Mai, re~e Chacun se questionne : « Qui peut bien 
tëoaie du Travail, comme dans la libre Ame- être le voleur '? l) Et il faut entendre· ful- 
riquAe.h 

1 8 
mon vieux nous n'y sommes ~iner et tempêter contre le coupable 

« Y a pa .. . ' • inconnu pas encore à la sociètè de nos reves. Il nous · 
f t reconnaltre que pour l'instant les bour- Pourtant. .. 
au · Pourtant, lequel de ces paysans éprouve 
(!) Rense!J(uements pris sur les faits en question,. des scrupules pour prendre à l'occasion 

nous croyous savoir quo le camaraôe désigné par une pelletée de fumier sur le champ du 
ffunvieux sous le sobriquet de naau»; ne serait rren I voisin et la mettre dans le sien? , 
moins que Charles ~la.Lalo... Q l e t 1 . . d uant fî Gralilcbe, inutile de lover son anonymat, ue s ce Ul qui ne ven ra nas un 
\o~t le monde pouvant le reconnaitre ... sans lorgneLte 11 cheval - de belle apparence peut-être, 

l'anarc/&ie mais de service défectueux - pour un 

l!.a Laïque triomphe ! 
Les défenseurs de la lafque v~nt ëtre contents. 

Qyels que soient leurs principes particuliers, socia­ 
listes, radicaux, libertaires 011 ••• franc maçons, 
ils auront co11tribué au triomphe de l'abrutisse­ 
ment officiel. 

Oh ce n'est pas le monopole I Le morceau serait 
trop dur à dil[érer el nos gouvernants sont asse:z; 
astucieux pour savoir plumer le pigeon sans le 
faire gueuler. 
En attendant le mo11opole, M. Doumergue, mi­ 

nistre de l' lnslruction publique vient- de déposer 
sur le bureau de la Chambre un projet de loi rela­ 
tif à l'enseignement privé. 
L'enseignement est libre, bien entendu. Seulement 

vous allez. voir de quelle drôle de liberté on nous 
fait cadeau. 

La loi débute en disant qu'elle laisse aux direct.our 
et directrlces d'école primaire privée, le choix des 
méthodes et des programmes. 
Jusqu'ici, ça à l'air très bien, \n'est-ce pas ? 

•Voyons la suite: 
Les livres d'enseignement, de lecture ou de prix: dont 

les directeurs d'école primaire privée vouélruient Lrire 
usaze dans leur établissement devront être préalable­ 
ment déposés en double exemplaire entre les mai us de 
l'inspecteur d'académie qui délivrera récépissé de ce 
dépôt. 

Le ministre de l'instruction publique pourra, après 
avis du conseil supérieur de l'insLruclion publique, 
prononcer l'interdiction de tout ·ouvrage contraire il la 
morale, à la ConsliLution et aux lois. 

Voilà une liberté d'enseignement qui ressemble 
bougrement au éi\fonopole de l'État. 

On interdira tout bouquin ou méthode contraire 
à la morale, à la Constitution et aux lois. 
Contraire à la morale I Qyelle morale? Proba­ 

blement celle des amants de Madame Steinheil, 
Morale au nom de laquelle on doit dire aux mio­ 
ches qu'ils sont nés dans un chou - après avoir 
violé leurs mères en abusant de sa situation 1e 
bourgeois, de patron ou de contremattre, 
.Morale poursuivant avec 'Bérenger les outrages 

aux bonnes mœurs (i•oye~ bonnes mœurs /) pendant 
que des milliers de pauvres filles sont jetées par 
l'exploitation capitaliste sur le trottoir oit elles 
vont ïe pourrir et se flétrir à tout jamais, au phy- 
sique et au moral. ' 
L'enseignement ne devra pas non plus ëtre con­ 

traire à la Constitution et aux lois I Il faudra dire 
aux gosses que tout est pour le mieux dans la plus 
parfaite des sociétés, que les bourgeois et les para­ 
sites sont des types dévoués et charitables, que les 
patrons meurent chaque jour pour donner du pain 
aux ouvriers, que la vie est belle, les hommes fra­ 
ternels et que l'ensemble de tout ceci constitue la 
patrie française pour laquelle on doit se faire tuer 
sans hésiter. ' 

'Bref, ce sera le triomphe de la lal'que que les 
révolutio"rmaires et quelques libertaires ont défendu, 
alors qu'on ne leur demandait d'ailleurs pas leurs 
services r?). ' 
'Voila l'aboutissant de leur campagne. Si une 

telle tyrannie existe demain, ce sera grâce à la 
complicitt! des éléments avancés et lp bonne grdce 
des grands ténors prolétariens. 
J'ai beau me creuser la cervelle, /e ne puis arri· 

ver à comprendre lçs motifs qui ont conduit ces 
derniers à nous amener dans une telle impasse. 
Pourquoi ? Oui pourquoi ? 
Je me le demande ..• , 

FLEUR DE GALE 

, 
C1fl{ON1QUE DU C'/{1J1fE 

I 

bon.« Un solide cheval, je vous assure ... » 
Et tous feront engraisser leur bétail 

avec des poudres qui lui donneront de 
l'embonpoint, mais gâteront la qualité de 
la vianda. 

La vie de tous ces paysans est ainsi 
remplie de vols, de larçins, de ladreries, 
de truquages ... · 
' Mais :200 francs ont été dérobés à ce fer­ 
mier ... Tout le village est sur les dents. 
On ne parle que de cet événemenlJ. 

Chez le .bistrot, à l'heure de l'apéritif, 
quel chœur de récriminations vertueuses 1 
Tout en discutant, on absorbe de nom- 

breux « petits verres ». · 
C'est la cc goutte » dans laquelle le débi­ 

tant a mis de l'eau. Les clients sont trop 
occupés à discuter pour s'en apercevoir, 
Et lorsque le bistro lui-même oubliera 
tout à l'heure dè compter une tournée, 
les buveurs se garderont bien de lui mon­ 
trer son oubli. 
Et le boulanger et le boucher trompent 

le 'client sur le. poids et sur la qualité de 
la marchandlse, Et l'honnête homme trou­ 
vant sur la route un portemonnaie bien 
garni le mettra dans sa poche en pensant: 
« Bonne aITaire f » 
Les gendarmes sont venus au pajelin. 

II faut trouver le coupable. On soup­ 
çonne un domestique, le voilà arrêté sans 
preuves. 1 . 
-Bien entendu, on ne soupçonne pas 
d'autres propriétaires ou voisins con nais. 
sant la maison aussi bien que le larbin. 
Ils sont au-dessus de tout soupçon ... 1 

Ou ne se demande pas si le vol est réel. 
si la victime ne l'a pas simulé pour une 
raison quelconque (la femme faisant des 
dépenses en cachette de son mari, par 
exemple). C'est le domestique qui est 
arrêté. , ' 
Et partout il en' est ainsi. Sous le règne 

de l'argent corrupteur, les mêmes choses 
se passent universellement. 

L'homme est un loup- pour l'homme et 
les faces honnêtes grimacent avec hypo­ 
crisie contre un voleur ... qu'ils imitent 
chaque jour. 

Les uns vont en prison, tandis que les 
autres restent tranquillement chez eux, 
amassent des rentes en paix et jouissent 
de la considération générale. 
L'honneur social est satisfait 1 

GEORGEON 

Une Morale .Bio.logique 
Les honnêtes gens au milieu desquels nous 

vivons et dont l'èducation « morale 1> fut l'œu­ 
vre d'un prêtre ou d'un ignorantin laïque, s'ac­ 
cordent généralement à voir dans les anar­ 
chistes des êtres immoraux. · 
Heureusement pour nous, nous ne faisons 

pas exception, et il en est de même pour bien 
d'autres individus qui sortant de la norme 
froissent les croyances des collectivités. 
Au point Ç.le vue chrétien par exemple, tous 

ceux qui ne croient pas aux miracles attribués 
au Christ sont des êtres indignes de vivre, et 
tout à côté les patriotes s'accordent à considé­ 
rer Hervé avec son drapeau dans la vase, comme 
un monstre. 
Et pourtant si nous analysons ces diverses 

conceptions, et si nous reconnaissons surtout 
qu'elles ne sont que des corollaires de l'éduca­ 
tion que ces gens peuvent avoir, il devient évi­ 
dent que la morale n'est pas la chose intangible 
et rigide que nous présentent encore aujour­ 
d'hui les magistrats, morale qu'ils prétendent 
nous imposer dans les prétoires monarchiques 
ou républicains. • 

Qu'est-ce donc que la Morale '? _ 
« C'est, disait il y a quelques jours n'otre ami 

Laisant, l'ensemble des lignes de conduite que 
doit tenir un être pendant sa vie entièl'e ». 

Or, s'il est évident que la morale s'identifiant 
avec l'éducation se modifie avec elle, il est non 
moins évident qu'elle se différencie selon que les 
individus vivent dans des conditions différentes. 

1·,, 

* *· 
La morale est en effet fort intéressante à étu­ 

dier tant dans ses origines que dans son évolu­ 
tion. Elle fut à la base de toutes les sociétés et 
repp.rut sous des formes différentes darrs toutes 
les religions dont elle est l'essence même. 
Imprécise chez les premiers hommes, elle 

avait pountant le mérite d'être débarrassée des 
impuretés que lui donnèrent les premiers 
prêtres. 
La morale des primitifs était UDE! morale 

d'entraide entre les individus de l'espèce ; elle 
portait une horde à secourir une autre horde 
dans le danger et cela par pur égoïsme. Quoi­ 
que nos recherches sur cette vie si difficile de 
nos ancêtres soient bien limitées, il est reconnu 
que l'esprit de solidarité le plus étroit unissait 
les hommes d'un même clan et quelquefois de 
plusieurs agglomérations. 
Il y avait donc là les bases d'une morale indi. 

viduelle et collective qui, malgré ùes déforma­ 
tions multiples. persiste à travers les Q.ges. 
Plus tard, los morales religieuses/tentèrent 

bien, elles aussi, d'établir une égalité entre les 
hommes, mais en abaissant les uns et en 
rehaussant les autres il était fatal qu'un jour 
des individus lésés s'apercevraient que ce ~·et\li.t 

là qu'une r\g-alité ùe principe, incoinpatlblo avec 
lo développement do tous .. 

Aussi après mille intérêts évoqués, plusiméta­ 
physiquea et plus nébuleux les uns que les 
autres, l'étude plus complète des phénomènes 
ambiants vient à $OU tour apporter un nouvel 
élément à u,ne morale individuelle et collective 
qui s'impose tous les jours da vautagc. 
Si, fo.il\digne deremarque, toutes les morales 

qui se eont succédé furent à tendance· collec­ 
tive, 'ot cela seul dénote combien l'intérêt de 
I'iudivirln est inséparable de l'intérêt de la 
collectivité, c'est justement ce point que vient 
préciser avec force la morale nouvelle nèe des 
connaissances biologiques. 
Dans le chaos de l'ignorance, parmi les 

heurts cle mentalités aux aspirations déistes, 
les colères et les li aines étaient toujours à l'état 
latent à, tra vers les siècles, lorsqu'el les ne se 
réalisaient pas par de sanglants massacres, 
Encore de nos jours ne professons-nous pas 

une moraln barbare lorsque nous accumulons 
des engins pour la destruction de nos sembla­ 
bles ? Et de quels arguments pourrions-nous jus­ 
tiûer de pareils actes, si nous osions considérer 
l'intérêt supérieur de l'hümanitè Lou Le entiéro? 
La morale biologique condamuo la morale du 

patriote comme elle condamne la morale du 
religieux, qui elle, laisse entrevoir un banheur 
hypothétique et veut mépriser la vie comme 
une chose toute socond'aire. 
La morale biologique n'est pas seulement 

ind:ivicluelle, avons-nous dit, 'eUe est commune 
à tous les êtres ayant même organisme; et c'est 
pourquoi elle est contre la morale sociale qui 
se colporte dans 'les divers Etats de notre 
époque. \ . , . 
Elle n'admet pas comme cette dcrrii'èd:i que 

quelques uns monopolisent oe qui ést nécessai l'e 
à la vie de tous et elle justifie la révolte. daus 
une société basée sur Ja concurrence 
La morale biologique est nou vellè en cc sens 

qu'elle vient avec les connaissances modtirnes 
et qu'elle est l'expression des lois n·aturelles, 
alors que les autres morales ne sont que des 
conceptions plus ou moins châtrées, basées 
sur ries données va~ues ou Iaussea. 
La morale religieuse - et nous comprenous 

comme tels tous les concepts reposant sur 
des enritès - n'admettant point le détermi­ 
nisme qui s'impose à tous aujourd'hui', recon­ 
naissait implicltemeut la responsabilité de 
chacun et dictait le chàtiment au bourreau. 
De nos jours encore ét au mépris · de la 

Science, des hommes revêtus d'accou1h:errl.e-nts 
ridicules, aidés de sbires à mentalités de bru­ 
tes, torturent leurs semblables au nom 'd'une 
morale désuète et impuissante à s'imposer 
sinon par la guillotine ou par le bagne, comme 
autrefois la morale catholique restait impuis­ 
sante sans ses bûchers et ses cachots. 
Ne nous étonnons donc pas si tous .Ies pau- 1 

vres ignorants qui constituent les masses con­ 
temporaines voient en nous des êtres dénués 
de toute morale, il ne saurait en être autre­ 
ment; nos éduéatÎons sont opposées, les résul­ 
tats qui en découlent sont appelés à se contre- 
dire. , 
A leur morale de passivité et de croyance, 

nous opposons notre morale de révolte et de 
recherche; sachons remplacer l'éducation dog­ 
matique qui leur -fut donnée- 'par une éduca­ 
tion plus rationnelle, plus scientiflque, seule 
capable de les impulser dans une direc,tion 
parallèle à la nôtre. 
La morale biologique ne s'impose que pat 

la raison et par l'étude des phénomènes de.la 
vie; elle évoluera comme 1es -autres morales, , 
mais suivant les modifications. que subiront 
les candi tions de la vie humaine. 
Elle seule perméttra à l'individu son com­ 

plet épanouissement puisque c'est là son but 
ultime; et seule elle peut identifier le bonheur 
de l'un avec le bonheuv de tous, 1 parce que 
seule elle a sa base .dans la satisfaction des 
besoins collectifs. 1 

A. MALAY' 

LES eeeVÉR1lTIVSS 

Leur Organlsation 
/ 

Les coopératives e-n~obent 'des lndl­ 
vidus de toutes les opÏ.il:ions. On y ren­ 
contre (comine au syndicat), des indiffé­ 
rents, des réactionnaires, ·des sociallstas.. 
des anarchistes. ' 
Aussi leur classiûcatiop est-elle Impos-, 

sible. Et quand une coopérative, s'étt­ 
quelle socialiste,, ce n'est que pour mar­ 
quer le but que }0 proposent ceux qui en 
sont les organlsateurs. 

Comme au syndicat, on vous 'prie de 
laisser votre opinion de côté, et de deve­ 
ntr=un numéro, un matncuie.véonsom­ 
mant les arttcles ven 1us par la coopé .. 
ranve. , · 

Le but. de la coopérative est de supprl­ 
mer l'intermédiaire; malheureusement 
elle le remplace et une seule chose pré· 
slde à la formation des cool!)érativesJ: 
l'intérêt. , , 1 

C'est toujours dans l'espoir d'obtenir 
un bénéûce (bien iUusoiro) que des g~ns con­ 
sentent à venir à la coopérative. C'est 
souvent par intérêt aussi que des cama­ 
rades voudront bien se charger de l'or .. ' 
ganisation ... 

Avant toute chose una'coopératt ve est 
un magasin, une b()utlque et ceux qut 

I 

. i 
\ 



sonne en face de la réalité (plus nu moins 
triste) l'autre nage en plein rêve. Ils ne 
penvsnt naturellement se comprendre. 

Ceci dit pour éviter toute équivoque, 
plaçons-nous aujourd'hui nettement en 
pleine réalité, prenons les choses comme 
elles sont et non autcement ; puis posons 
une question, souvent mal envisagée: - 
La prostttuüèn est-elle pour ceux qui )ln 
vivent, directement ou tndirectement, un 
moyen d'exlstence plus blàmable qu'un 
autre? Selon moi , non. Réfléchissons et 
tâchons d'être logiques. 

· Pour une femme, se prostituer même 
lorsque cela lui déplait vivement, c'est 
accomplir un acte pénible dans le seul but 
de recevoir un salaire. Tou~ ceux qui 
travaillent en sont là ; aucun ouvrier ou 
employé ne désire s'épuiser dix ou douze 
heures par jour ; et en cela il se prostitue 
en louant sès bras et son cerveau. - Une 
femme peut difficilement gafiner sa vie ; 
et entre les deux situations : s'abrutit· du 
matin au soir dans un atelier pour quel­ 
ques francs, ou bien se promener dans la 
rue ou s'asseoir dans un café en vue d'ob­ 
tenir une existence relativement aisée, le 
choix me parait tout indiqué. Celle qui­ 
aura pris le second parti subira probable­ 
ment (surtout si elle est intelligente) une 
exploitation beaucoup moindre. On me 
fera remarquer que la mentalité des pros­ 
tituées n'est généralement pas très élevée. 
Celle de la plupart des ouvrières ou fem­ 
mes d'ouvriers l'est-elle beaucoup plus? 
Je ne crois pas. 
Supposons une temme intelligente et 

sans ressources ; elle sent qu'en travail· 
lant «honnêtement», elle traînera jusqu'à 
sa mort une vie misérable d'esclave, sans 
beauté, sans force ; elle sera écrasée, per­ 
due moralement. Au contraire, en ven­ 
dant 'son corps, elle peut s'assurer une 
vie facile, avec des loisirs lui permettant 

Alb ESKENAZI Ide culti v~r s?n esprit; il :ne semble que 
ert "'1 tous les 10d1 vldus · conscients ne pour- 

raient qu'applaudir à cette dernière déter­ 
mioation, en souhaitant à cette femme 
courageuse et sans préjugés de reprendre 
le plus possible à la société de cet argent 
dont elle peut se servir, au besoin même 
pour la combattre. Evidemment un cas 
.semh'ahle est fort rare, malheureuse- 

Lorsque l'on discute une question, 11 ment. . 
est nécessaire de la poser bien clairement, Allons plus loin; l'homme qui reçoit de 
de savoir au juste de quoi l'on parle; et l'argent d'une femme est déconsidéré, 
faute à eux d'observer ëette règle, bien souvent même par les anarchistes t on 
des individus sont en désaccord, chacun l'aP,pelle maquereau, Cela n'a pas grande 
d'eux ayant raison, mais d'urr-potnt de sig,niflcation; et pour ma part, étant dans 
vue dilïérent. Une cause de malentendu le besoin, je n'aurais pas plus de honte à 
qui se renouvelle en mainte occasion, à être aidé par une camàradé marchande 
propos de questions morales, sociales· ou d'amour que .par un .cppain travaülant 
économiques, est celle qui consiste à ne chez un patron. Ce qui est mauvais, c'est 
pas situer les faits avec assez de précision l'exploitation, l'autorité ; et bien: entendu, 
dans tel ou tel milieu. Tandis que l'un les il est inadmissible qu'un individu force 
verra tels qu'ils sont ou peuvent être sa compagne à se prostituer, dans le but 
aujourd'hui, dans la société actuelle, l'au- de vivre en oisif. Mais il serait tout aussi 
tre les aura1 placés dans un monde futur blâmable s'il l'obligeait à aller travailler 
arrangé selon ses conceptions ; l'up rai- dans un magasin quelconqué : dans les 

s'en occupent des ma~tTirmds. Quelquefriïs, pératlve. C'est eüravant, on ne peut s'en I Il faudrait avoir le trmp,i do vériûer r1>s 
(et c'est le cas des cooperatives socialistes] faire une idée exacte et en <.ela la coopé- c!1iifres. Et il serait peul être prèmaturè ù'en 
quand la moutardeœst vendue, on s'oc- rative présente la meilleure tmaze du tirer une conclusion d-ûnuive. (Jlli sait pour­ 
cupe de transformer la valeur.de cette travaü anti-social. ., tant ':I Le .ternp,,: r.1'est peut-être pas loin °1~ 
moutarde en valeur politique ou syndi- Notre rùle, à nous, est de consommer ~rs anarehistos 'lm étudient nuron t raiucno 

. u leur juste valeur les souhresauts dr-s nms- caliste. Mais ceci doit se faire (sous peine mais non de vendre. Essayons de con- seurs 1·t1·uu.' u 1 · · . "1' · t.rit·r1"'us • . . - " irec ionno S· rnujuscu os ou · 
de rrotsser e~ ?e chasser les client- l par s?mmer s~n~ passer par le marcuaud ou cules, a J,:s eITets ... d~ lunè. 
u~ gr~>Upe spèclalet en dehors d 3 la coo- l'rnterméd1aire, mais ne devenons point lIEl'JI ,\NN S'L'EllKE 
perauve. marchands à notre tour sous pr éte xte " · ' 

La situation des coopératives est pré- d'émancipation I C'est taire fausse route. -o- 
caire. Elles ne vivent que grâce à la On ne peut concilier le commerce et 
complaisance des gros fournisseurs réac- l'éducation. Ou ne peut être à la fois 
tiQnnaires ou socialistes (1) et très sou- servile marchand de moutarde et pro pa- 
vent leur disparition est eutratnée par gandiste indépendant 1 
cette situation. Voilà le résultat de longues 
années de travail. 
Les fluetuattons sont très fréquentes. 

Elles sont causées par la mauvaise orga- l NO 'l' RE COR RES POND ANCE 
ntsation, le mëcontentement de la 
clientèle, mauvaise qualité des marchan­ 
dises, diminution ou suppression du boni, 
et pour se maintenir, on a recours à tou­ 
tes sortes de compromissions et d'opéra- 
tions ûhanctères. 
Elle ne vivent que g àce à l'appui 

d'obligations, d'emprunts, crédits etc.,ceci 
dit pour 'faire sentir toutes les concessions 
que font les organisateurs pour arriver 
à les maintenir debout, ou à reculer le 
moment de leur chute. 
De quelle action de semblables organl­ 

sanons.: réduites ainsi, sous la tutelle du 
financier et du banquier, peuvent-elles 
être capables'? D'aucune et je défie n'im­ 
porte quelle coopérative de faire œuvre 
éducative réelle et véritable. 

Oue les camarades se fassent une idée 
de l'épièier du coin et ils connaitrontla 
valeur 'de la coopérative et la mentalité 
du coopérateur. Je puis apprécier cela, 
moi qui depuis neuf ans n'ait jamais 
trouvé devant mon comptoir que des 
«acheteurs», 'des gens intéressés à l'esprit 
cupide. '· 
Et j'évoque souvent le tableau que je 

voyais [cumellement dans les coopéra­ 
lives parisiennes: Au 3° étage, vàste salle 
de réunions, bibliothèques, Bancs vip.es et 
casiers pleins. An rez de chaussée : Buoëtte, 
c'est complet, pas de place pour tout le monde! 

\ 

I 

*** Si les copains q1:1i s'occirpent de ce 
genre d'organisation employaient leur 
temps .a éduquer· leurs camarades, la 
somme des e~orts et des résultats serait 
considérable. 'E.t je suis peiné quand je 
vois le temps passé et perdu à la compta­ 
bilité, direction, .achats, vente, réunions 
etc. Faites donc une visite dans une 
cornptabütté de cccpèrative et vous verrez 
cet amas -de fiches, bouquins, paperasses, 
triés soigneusement. et représentant les 
valeurs :èie la coopérative en doit et en 
avoir ; les, opérations avec les fournis- 

, seurs et cellesdea coopérateurs avec la coo · 
(l) Iel je veux parler du Magasin de gros des coopé­ 

ratl ves de Franco qui se trou ve lui-même dans des con· 
ditlons semblables vts-a-vts de ses fournisseurs. 

Léon HUBERT 

ÉTUDIONS 
à E. ,.l1·1nand. 

Les anarchistes, en eltet, n 'étudient pas assez. 
Lequel ù'entre nous a lu, par exemple, l'ouvrage 
du l)octeur A 1T arie, Lei psychologie c;ollective, 
psychotogies cottective et morbiüe comparees, 
Je m'en.voudrais de ne pas en citer les lignes 
sui vn ntes : · 

« Lombroso a établi par la statistique qu'en 
Ecosse de 1791 à 1.:lSU, sur un chiûre de di 
millions d'habitants, 12 révoltes éclatèrent dans 
le Nord, alors 'que 2::i se produisaient dans 
l'Europe centrale et :io dans l'Europe mérldlo­ 
nale. Si, d'autre part, on repartit leurs ecnéan­ 
ces par saison, on remarque que c'est en été 
que le chi!Jre des mouvements sociaux violerrts 
est le plus élevé, tandis qu'en hiver il est le 
plus bas (maximum après la canicule, mini­ 
mum e11 novembre, aux premiers grand 
froids) et cela aussi bien pour I'anuqunè que 
pour le Moyen-Age et le siècle dernier. A 
côté de l'action physiqûe de la chaleur, celle 
de la lumière est à considérer .... 

« Les phénomènes météorologiques consti­ 
tuen(ainsi des périodes remarquables par Ièurs 
iniluences sur le psychisme tant normal que 
pathologique ... Gouyer a montré que los fasti­ 
giums de courbes des tempêtes maguétiqusa du 
siècle coïncident avec les dates des crises 
sociales typiques (1789, 18.30, 1~ 1871). Le 
cycle lunaire compâré en 1885 avec les fluctua­ 
tions ile mouvements sociaux tels que les 
grèves, montre une curieuse coïncidence. 

« En groupant en outre, dit Fournal, les fails 
autour des quatres phases de la luoet l'influence 
des deux maxima des marées électriques 
correspondant à la nouvelle et a la pleine lune 
devient des plus manifestes. En effet, sur un 
total de 125 dates relevées dans l'histoire de la 
Révolution française, 48 tombent à la nouvelle 
lune, 21 au moment du premier quartier, 31 à 
la pleine lune et ~5 au deuxième quartier. Sur 
iliG émeutes, 39 ont lieu au moment de la nou­ 
velle lune, 31 au moment du premier quartier, 
44 vers la pleine lune et 32 au deuxième quar­ 
tier. Sur 1.65 grèves ùe l'année 1886, 33 éclatent 
à la nouvelle lune, 21 au premier quartier, 27 
à la pleine lune et 24 au deuxième quartier. Ces 
rèsultats s'harmonisent nettement avec lephé­ 
nomène des grandes et petites marées élec­ 
triques dont la production a lieu aux mêmes 
phases de la lune quo les marèes de l'Océan. » 

Les Anarchistes entre eux 
ù .Ch . .1Iichel. 

Dans votre article que j'ai trouvé très logique, 
mais aussi très théorique, vous dites : « Etre 
anarchista, c'est affirmer la possibilité de vivre 
sans commandement, sans soumission et sans 
autorité ». 

Or, je ne puis arriver à concevoir celte possi­ 
bilité. Personnellement,· je ne suis pas anar­ 
chiste par imitation ou entralnoment, puisque 
je n'ai jamais fréquenté de camarades et que 
depuis peu seuleinsn t, je lis des journaux anar­ 
chistes .. Jr, suis devenu anarchiste à forced'ètu­ 
dier et de tatsonner la vie. 
Eh! bien, je travaille 15 hcùqr\,par jour, do 

la Iaçon la plus dure, commandé et méprisé 
comme un esclave et je suis forcé de me sou­ 
mettre. Plus d'une fois,,jé me suis révolté, mais 
la faim et la misère m'ont soumis comme- u11 
petit agneau. 
Vous dites aussi : e Etre . anarchiste, .c'est 

affirmer que l'individu a la puissance de puiser 
en lui-même toutes les ressources noces­ 
sa ires à son développement». Comme je voûs 
l'ai dit, je travaille 1t> heures par jour, le temps 
me manque pour développer mon intellr.ctua­ 
lité, ma santé physique et morale se détruit 
chaque jour, en un mot la vie que je dois subir 
m'abrutit et m'auèantit. 
Et je ne suis pas le seul en cc cas, combien 

d'anarchistes doivent so trouver dans la même 
situation. 
Vous voyez donc camarade Michel le peu de 

valeur de vos affirruations et je serais heureux 
si vous venez les éclaicir en nous donnant les 
moyens de les réaliser. 

OPINIONS 

LA PROSTITUTION 

4 

rgantsatien rationnelle"' 
de l'Alimentation 

Enfin les aliments arrivent dans l'intestin, 
et là s'attardent encore/ non plus des heures 
comme dans l'estomac, mais des jom·s entiers, 
des semaines, des mois peut-êta-e. Aussi aux 
Iermentations acides peuvent venir se joindre 
des fermentations alcalines, vé1•itables pittré­ 
factions, au cours desquelles naissent les déri­ 
vés les plus inattendus, tes poiso?7-s les plus 
violents. N'a-t-on pas réussi en effet à séparer 
les Iiquides gastro-intestinaux des ptomaïnes, 
une, substance convulsivante expliquant la 
tétanie (maladie analogue au tétanos) de cer­ 
tains dyspeptlquos, une autre paralysante, une 
troâsième agissant sur le cœur à la façon des 
champignons vénéneux ... ? Maie sans nous 
atlarder à ces raretés, notons les modifications 
que peuvent suoir les viandes dans ce milieu 
peuplé de microbes; - bien digérées, elles se 
transforment en peptones, praouu« toxiques 
que Je foie est obligé de neutraliser pour les 
rendre utiJisables par l'organisme; - mal 
digérées, elles donnent lieu à des acides lac, 
tique, butyrique, acétique, sulfhydrique, cya­ 
nhydrique (encore àe nouveaux acides.'), ou, 
inversement à de la leucine, de la tyrosine, 
des ammoniaques composées, exigeant encore 
du foie un travail actif pour atténuer leur 
uoeiuite, qu'annihilent insuffisamment les an ti­ 
septiques (indol, scatol1 phénols) que la pré­ voyante nature fait naltre à côté d'eux dans 
l' J n testin. 
Mais nous n'en sommes qu'à. la première 

étape du chemin que doivent parcourir les 
aliments. Ils sont ùe là portés aux cellules 
Irépatiq ues où pom la première fois ils entrent 
en conflit avec11'oxygéne du sang. S'ils sont en 
eiœès par rapport à cet élément, il y a forma­ 
tion, non pas âe glycogene, mais de gtywse 
(c'e~t a dfre de sucre. diabétique 1, et de dér_ivés 
jniormédi~ires parmi lesquels l'acide lactique 

tient la première place : - · et· cela, .. que cet oxallque, acétique, formique, butyrique ..• Je 
excès soit constitué pas: des produits asotës, me répète, direz-nous ; mais je dois me rèpéter, 
féculents ou gras. . _ car je voudrais ancrer rl11.11s · votre esprit cette 
Suivons les aliments albuminot:des jusque notion fondameotale en hygiène alimentaire, 

dans les tissus. C'est à eux de réparer l'usure que le fait de manger t'l'op es!_ presque aussi 
cellulaire; mais, notons-le bien, un cinquième âasurereua: que cetui de manoe« mat, qu'il ne 
seulement de ce que nous en absorbons habi- suffit pas d'abandonner ràsolûment la viande 
tuellemcnt suffit à cette tâche i le reste sera et l'alcool pour se mettre à couvert des dangers 
donc voué 'aux combuattons. Et alors l'oxygène de ï'arthritisme, mais qu'il faut encore équili­ 
se trouvant, comme dans le foie, en quantité brer ses recettes avec ses dépenses. 
insuffisante, d'une façon relative ou absolue, Or, jusqu'à présent, nous n'a vans guère 
ces albuminoïdes seront incomplètement oxy- examiné que deux alternatives; la machine 
dés, ~ eP donneront naissance, non à de l'urée humaine recevant trop ou dépensant trop. Il en 
qui serait éliminêë par les reins sans dommage est une troisième, celle qui consiste à dépenser 
pour l'économie, mais à des Isuoomaïnes trop p·u., 
toxiques, à du glycose, a des acides' lactique, Dans votre existence de tous les jours, sup­ 
oxalique, enfin et surtout a. un acide dout je primez l'exercice ou réduisez le au minimum 
n'ai pas encore prononcé le nom, à de l'acide possible, vivez cloitré dans un-bureau, ou rivé 
uriqu», ce grand générateur 4e la goutte. sur un banc à l'atelier, - conaacrez au sommeil 
,D'autre part, les albuminoïdes qui provien- les heures qui devraient être employées a l'acti­ 

nent de ïueure âes tissus subissent une évo- ité ; -,et votre organisme, privé de grand air, 
lotion analogue: c'est ce qui explique comment, privé de la stimulation bienfaisante qu'appor­ 
même avec un(l alimentation raisonnable, l'ar- tent aux échanges respiratcires et circulatoires 
thri tisme peut être la con'séquence d'un surme- les contractions musculaires, s'alanguira; il 
nage physique ou cérébral, jetant dans la brûlera mal, il dépensera trop peu. 
circulation une grande quantité de déchets Il en sera de même encore si dans l'alimen­ 
cellulaires. - Et ,il en sera de même encore tation vous introduisez une quantité notable 
avec usie atimeraation: insuffisasue, parce d'alcool, ou si vous abusez des-assaisonnements 
qu'alors l'organisme, après avoir brûlé ses et en particulier du set, du vinaigre; car je ne 
réserves de graisses, doit emprunter à ses vous apprendrai rien en vous disant que ces 
muscles les principes indispensables à l'entre- subtances, journellement employées pour la 
tien de la chaleur animale. -· Dans un cas conservation <les aliments de toute nature, 
comme dans l'autre, ce sont rles âétritu« azotés, entravent 1M fei·mentations, ce qui revient ù 

mal élaborés, donc acides, qui viennent vicier dire qu'elles enraient les combustions, donc 
les humeurs et entraver le jeu normal de la qu'elles limitent les dépenses du corps 
nutrition, humain, 
Envisageons maintenant le sort que vont Même résultat snfln avec ce que j'ai appelé 

subir les aliments ·hydroc<lrbonés, le sucre, les· le surmenage thérapeutique, avec l'usage 
féculents, les graisses. Ce sont des combus- inconsidéré de l'huile de foie de morue, des 
tihles au sens propre du mot; comme tels il vins à base de quinquina ... qui agtssent dou­ 
leur faut donc pour brûler une quantité déter- blement, en provoquant ou entretenaot des 
minée d'air, d'oxygène. - Et, encore une fois, trcuhles digestifs qui entratn~nt une mauvaise 
si ces hydrocarhones sont priortionnellement élaboration des aliments : en introduisant dans 
plus abondants que l'oxygène du sang, Jes l'organisme, des éléments dont la combustion 
combustions seront incomplètes. - Et encore se substitue à celle des principes alimentaires. 
une fois, au lieu de dérivés inoffensifs. au lieu Je me résume. - Quarid 'it y a âesequüiore 
d'acide carbonique, d'eau, qui s'élimineraient ent1·e les ~·ecettes et les dépenses, quel que soit 
d'eux-mêmes par les poumons, la peau, les le mécanisme de ce aësaccorâ, il y a p·regqu.e 
reins, noua au,:,ona aes acides, acides lactique, , to11jo1t1·s forma lion àc nam brewJJ ()Orps r,r,irlr/1 

t 

I' 

qui, pa'I' lem· p1•dsence dans l'organisma, 
cr'éent ïartbriüsme. 
Je ne voudrais pas m'attarder outre mesura 

sur cette question chimique, et cependant je 
dois vous demander encore quelques instants 
d'attention, car il est impohant de savoir ce 
que deviennent ces acides, - Ceux qui d.rh'i• 
vent d.es aliments hyd·1·ocarbonés, contribuent 
à vrai dire aux manifestatjons ·morbides si 
fréquentes de l'arthritisme : mais enfin, grâce 
à leur solubilité, ils s'éliminent tôt 011 ta.rd 
presque to,us par les poumons,îa peau, les reinB, 
,-a. It n'~n -est pas de mi!m<J des acides de p1•Q• 
venance azotée, de éeux qui découlent de 
l'alimentation carnée ou de l'usurn des cellules 
vivantes. Ces acides sont en effet pour la' plu• 
part très peit solubles, et pour cette raison se 
fraiient ~ifficilement une voie de Sol'tie à tra• 
vers lis organes d'excrétion ; ils 1·estetit donc 
dans le sang, imprègnent lès tissus, s'y dépo• 
sent même et provoquent les troubles fonction• 
nl!ls et les lésions que nous ~tudierçms pa1· la 
suite. En outre, fait capital que nous connais­ 
sons, ils sont 1·emarqitabtement toœiqites, d'où 
la nécessité d'une nouvelle intervention du foie 
qui les remanie pour les rendre plus facilement 
éliminables. · 
-- Or, ra.ppelez•vous l'es deux principales 

causes de l'arthritisme, SUl'menage digestif, 
surmenage phyaique. ou cf\rébra.J, et vous comA 
prendrez comrnen t · l'un et l'attLre !1.boutisGen t 
si souvent à un surmenaqe hépatique, Sea 
conséquences'/ Vous les devinez: l\tssimila" 
tian se fait mal et l'individu, malfl'l'é parfois 
un formidable appétit, maigrit et s'afflaibH( 
puisq-u,' il ne p1·o(ite pas de ses aliments ; la 
desassimilation se fait' mal, et' l'organisme 
s'enc1'asse1 s'encomb1•e tle déchets toœique.s1 
jusqu'au Jou1· ou il suécombe à cet e:u'lpoison• 
nement lent, mais continu, 

(à 'suivt·e{ 

/ 



deux cas, 1l serait un exploiteur, il impo­ 
serait sa volonté. 
Je conçois fort bien, sans plus d'indi­ 

gnation que devant !P." autres uécessttés 
sociales. un méuaze où l'homme apporte 
.sa part et où la femme ajoute la sienne, 
quelque procédé qu'ils aient employé 
d'ailleurs l'un et l'autre pour rarracher à 
la société. Et la prostitution est, pour la 
ffmme, un de ces procédés. 

11 ne peut y avoir contre cette thèse que 
des objections de sentiment, fort puis­ 
santes peut-être pour certains, mais ne 
s'appuyant jamais sur la seule logique. 

P. CALMETTE"' 

Revue des Ieur-naux 
Le Libertair 
Quand la peuâre pa,.Ze. dit Georges Durupt 

c'est un phénomène social qui s'accomplit. 
G. D. se félicite de l'opposition faite par la 

C, G. T. aux unifiés à propos des rameuses 
retraites e,..ivrières. 
Eugène Perronnet montre comment l'on 

endort le bon populo, à l'aide des réformes 
socialistes et radicales. 

A quand le rëveü t Et comment? C'est ce 
qu'il n'indique guère. 
En voilà un qui ne se fatigue pas beaucoup 

les méninges : Henry Combes. 11 ressasse 
toujours ses insanités sur le tabac, le sucre, 
et la nécessité d'aller brailler « A bas les 
quinze Mille ! » dans les réunions électo­ 
rales. 
Discutant la motion des comitards antipar­ 

lementaires, Silvaire essaie de nous faire 
croire que c'est une motion d'union sur la­ 
quelle tous les anarchistes peuvent s'entendre. 
Pas dégoûté le copain! 

G . .B. se déclare partisan du Juste Milieu. 
Ses arguments sont plutôt flous. 
Relatant ses -Impressions de propagande 

Rine a été écœuré de la situation faite aux 
moukères et aux Kabyles. 11 faut que les co­ 
pains abandonnent leur Tour d'Ivoire pour 
aller là-bas, remuer le Monde l Bravo, Louise 
Michel. 

On fait de la réclame pour Je Kola Excelsior, 
la machine à coudre Gallia, les conférences 
Sébastien Faure, etc .. Zirn, boum boum ! 

Les Temps Ne>uveaux 

Examinant les récentes Elections anglaises 
Pierre Kropotkine dit que nous devons en 
tirer de nouveau l'enseignement que le Par­ 
lement est fait pour empêcher les réformes 
sérieuses et non pour les favoriser. 
Un résumé de causerie sur l'action anti-élec­ 

torale de Georges Dumoulin 6ù il critique - 
oh très peu - le Comité Antiparlementaire. 
Et il parle des gens de l'tmurch.ie, sans doute 
pour montrer à son patron qu'il sait parler,. 
la même langue que lui. 
Des prolos sinistrés oat envoyé leurs gosses 

chez des bourgeois charitables; André Girard 
les blâme de leur inconscience. 
On reproduit le manifeste des antiparle­ 

mentaires syndicalistes ... 
LE LISEUR 

,·oug rappelons au.r copains que nons mettons en circulai.ion pour les électtons, t1'ois mm;lfestes et dewe ci(flohes. 
Les placards seront prèts tums une quinzaine de iozirs, ainsi que Les Abrutisseure. 
Tou» Cl's manifestes sont au.r urt» ordinaires: O fr. 50 le cent, îrunco, o fr. 66; a fr. le mute, franco, 3,160 (d'u.n même tecte on 

mèla11yè.~ se/un clésir). 1 

,,011s don11prons /11 sr11111i11e prochaine le texte de notre nouoette affiche : Pourquoi voter? 

AU BETAIL ELECTORAL 
Sous l'impulsion de gens intéressés les comités politiques ouvrent l'ère attendue 

des querelles électorales. 
Comme à l'habitude on va s'injurier, se calomnier, se battre. Des coups vont 

s'échanger au bénéfice des troisièmes larrons toujours prêts à profiter de la bêtise' 
de la foule. 

Pourquoi marcheras-tu? 
Tu niches avec tes gosses, dans des logements insalubres, tu manges, quand tu 

peux, des aliments frelatés par la cupidité des trafiquants. Exposé aux ravages de l'anémie, 
de l'alcoolisme, dé la tuberculose, tu t'épuises du matin au soir, pour un labeur presque 
toujours imbécile et inutile dont tu n'as m'ême pas le profit ; tu recommences le 
lendemain et ainsi jusqu'à ce que tu crèves. 

S'agit-il· donc de changer tout cela? 
Va-t-on te donner le moyen de réaliser pour loi et tes camarades, l'existence épanouie? 

Vas-tu pouvoir aller; venir, manger, boire, respirer sans contrainte, aimer dans la joie, 
te reposer, jouir de· toutes les découvertes scientifiques et de leur application diminuant 
ton effort, augmentant ton bien-être? Vas-tu· vivre enfin sans dégout, ni souci, la vie 
large, la vie intense ? 

Non! disent les politiciens proposés à tes suffrages .. Ce n'est là qu'un idéal lointain ..• ·· 
Il faut patienter ... Tu es le nombre, mais tu ne dois , prendre conscience de ta force 
que pour l'abandonner une fois tous les quatre ans entre les mains de tes «sauveurs ».' 

Mais eux, que vont-ils faire à leur tour ? 
Des lois ! - Qu'est-ce que la loi ? - L'oppression du grand nombre par une 

coterie prétendant représenter la majorité. 
De toute f~on, l'erreur proclamée à la majorité ne devient pas le vrai, et seuls les: 

inconscients s'inclinent devant le mensonge légal. 
La vérité ne peut se déterminer pa.r le vote. 
Celui qui vote accepte d'être battu. 
Alors pourquoi y a-t-il des lois ? - Parce qu'il y a la « Propriété ». 
Or, c'est du préjugé propriété que découlent taules nos misères, toutes nos douleurs.' 
Ceux qui en souffrent ont donc intérêt à détruire la propriété, et partant la loi. 1 

Le seul moyen logique de supprimer les lois, c'est de ne pas en faire. 
Qui fait les lois? - Les arrivistes parlementaires! 
Qui nomme les parlementaires ? - L'É'lecteur ! 

l 

En deuxième analyse, ce n'est donc pas une poignée de gouvernants qui nous écrasent. 
mais l'inconscience, la stupidité du troupeau des moutons de Panurge qui constitue le ùétai~ 
électoral. \ 

Nous travaillerons sans cesse en vue de la conquête du « bonheur immédiat » en restant 
partisans de la seule méthode scientifique et en proclamant avec nos camarades , absten-' 
tionnistes : , , 

l'ELECTEUR, voilà l'ennemi 1 
1 

.. 

Et maintenant, à l'urne, bétail! 

Où l'on discute! 
. Où r on se. volt ! 

Cau.sertes Populatres des XVII• et XVIII•, !2, rue du 
Chevalier-de-la-Barre. - Lundl 28 février, à 8 h.1/2• 
Syudlcatilmie et anarctu« par Lorulot. 

Causeries Populaires des X• et XI•, cllé d'Angoulême 
(66, rue d'Angouleme) - Mercredi 2 !\Jars, à 
8 h. 1.fi, L'antiparlementarisme par Ch, Blmbault. 

La Libre Discussion, causeries du JV•, sàlle du Petit 
Châlet, 69, rue de !'Hôtel-de-Ville. - Vendredi :Ili 
à 8 h. t/2. Les anarchistes et la période électorale, 
par André Lorulot. 

Même local : Mercredi 2 mars à 8 h. t/2, controverse 
entre Georges Paul et Fa vier sur Les âeu» syndica­ 
lismes. 
L'anarchie est en vente le mercredi soir à la Libre 
ïuscusnon. 

Causeries Libres du XIV•, salle Cambou, 37, rue de 
l'Ouest. Mardi 1" mars, à 8 b. 1/2. Soctali.sme 
oit anarchie 'I par le D• Reichmann. 

Causeries Populaires des 1. 9• et 20-, 14, vllla de 
!'Ermitage, 3H:i, rue des Pyrénées_ - Vendredi 25 
à 9 h. L"émancipation de la femme par un 
camarade. 

.Restaurant coopératif, '•9, rue de Bretagne. - 
Dimancha 27 février à 8 b. 112. Soirée de propagande 
au bénéfice du père Lapurge. Concours des poètes­ 
chansonniers. Entrée O,liù, 

Gro1LpP anarctusie uaum, 89 rue Saint-Honoré. - 
Tons les samedis à 8 h. i 12, réunion des co1la ins. 

ORLBANS. - cousene» Libres, 29, rue Notre-Dame de 
Recouvrance. - Mercredi 2 mars à 8 h. i/2. Les 
moyens de libération économique par un camarade. 

LYON. - Les copains forment un groupe antiparle­ 
mentaire qui se réunira tous les jeudis à 8 h, i12. 
Maison du Peuple, Ili, rue de la Guillotière. 

NJCT?. Gnmp,i d'Mtu:otion ubre. - Lundi 28, à 9 h., 
café de la M&Iiterrannéo, 28, boulevard J\lac Mahon. 
Oauserte par s{ackelLcrg. 

Â UBEll lïl,L/f.:ns. Cu1mrµ,s Libres. - Samedi 26, 
à 8 h. t12, zrande salle Kauffmaon, angle de la rue 
Henrlaull et boulevard Félix Faure (pont Tournant). 
Causerie par un camarade. 
fIENNg, - Mercted! ~ mars, à 8 h , car~ Prieur. 
Mitatwn â fatre pendant les 6lectwna. 

AIX. Groupe d'éditcation lib1'e, - Vendredi 25, à 
8 h.1/2,salleBrlssac-Bar, H, rue St Laurent Réunion 
antiparlementaire . 

CHARTRES, - üausertes Libres, 28, rue des Ecuyers. 
Samedi so, à 8 b. i/2. La question sociale et l'anti,.. 
alcoolisme par un camarade. 

TROIS MOTS AUX AMIS 

Les cornnt'l.l!ltications, pour être insél'ées, doivent 
nous pœnJenir att :plu.s tard le mardi maun. 

JOLLIVIER. - Communication parvenue trop tard. 
ROBERT T. - Idem. 
COlNTRE. - Nous tâcherons de publier quelque 
chose sur ce qui t'intéresse. 
es copains de Pontoise et environs désireux de faire 
de la propagande antiparlementaire se mettront en 
relation avec Louis Roule, aux Causeries. 

J. DEL'ARBRE. - Tu dois 4,50 pour ton colis. 
MÉLO. - Oui, pouvons te fournir les anciens numé­ 
ros au prix habituel. 

FA VIER. - Entendu avec e. P. pour le 2 mars; 
G. BEAUDENON à Chuelles (Loiret) demande à entrer 
en relations avec un copain de Nancy. Lui écrire. 

Le copain qui a écrit à Charlet à l'Action syndicale 
fera suivre sa lettre : sentier Foucaut, a, à Sin-le­ 
Noble {Nord). 

DUBOIS. - L'Ecole rénovée ne parait plus. 

Nous recommandons aux copains la nou­ 
velle série de volumes édités par ta librairie 
Scbieicber, à If. 95 le volume broché, 2 f. 45 
cartonné. Sont dé/à parus : 

LA GÉOLOGIE 
11a1· If. Guède 

LA BIOLOGIE 
par Ch. Eetcurneaai 

On les trouvera à l'anarchie. Ajouter o, 35 
par volume pour tes frais d'envoi. 

- Travail en Camaraderie 

lmp. des OaussrisB Populair88 : Luâen B1'ehler 

Le Gérant: Marcel COUILLEAU 

------·-- 
N0S ÊDITtE>NS Ct qu'on peut lire 

Notre affiche Les 11.brutisseurs· est 
parue, Elle examine parallèlement l'œuore 
âabrutissement de l'école laïque et de l'école 
religieuse et conclut par l'exposé d'tene édu- 
cation rationnelle. 1 

Une telle propagande est assurément plus 
intéressante que la défense. de la laïque ! 
Nous laissons cette affiche demi-colombier 

à 3fr. le cent (3, 60 franco). 

Vient de paraître 

La première publication de notre série de 
brochures à distribuer : 

-. Édittons f.-V. Stock - 
L' Anarchie, son Bli&, •es ·llloyen• 

(Jean GRAVE) • • · • • • • • • • • • • • • • :1 75 
La Société Future .(Jean GJU. VI). . • • • :1 7J 
L'individu et la Société (J. GJU.VB) . • • 2 71 
La Société mourante e& I' Anareble 

(Jean Gu VB) • • • • • • • • • • , • • • • t 71 
Psychologie du Hllltalre proreaaloa• 
nel (A. HA.MON). • • • , • , • , , • , • • 2 71 

Psychologie de I' Anarehlate • Soda• 
liste !HA.MON). , , , • • , • , , , , , • , 9 71 

Œuvres, (BAKOUNINE) tome I, Il, III, chaque r, 7~ 
Ja'arolt!:~ ~'uu tic,ouc 11·. ,,.,1,,11.J11-.1.,1.1 t 4-, 
L'Anarcble, 8011 idéal tl'.KHOl'OTKINE). 1 • 
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